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La secrétaire générale  
du Centre s’en va aussi

Comme le 
président du parti Gerhard Pfis-
ter, la secrétaire générale du 
Centre Gianna Luzio va aussi 
quitter son poste cet été, a-t-on 
appris de sources concordan-
tes. Contactée, l’équipe de 
communication du parti n’a 
pas souhaité faire de commen-
taire pour le moment. 
La Grisonne dirige le secréta-
riat général depuis octobre 
2018, époque où le Centre 
s’appelait encore le Parti dé-
mocrate-chrétien (PDC). Elle 
succédait alors à Béatrice Wer-
tli. Avant cela, elle a notam-
ment travaillé pour le Dépar-
tement fédéral de l’intérieur 

du Fribourgeois Alain Berset. 
D’abord en qualité de collabo-
ratrice spécialisée dans la cul-
ture, puis des affaires interna-
tionales. 
Arrivée dans le parti deux ans 
après Gerhard Pfister, elle a 
participé, en 2020, au change-
ment de nom et à la fusion du 
PDC et du Parti bourgeois-dé-
mocratique (PBD), devenus 
donc le Centre. Considérée 
comme une proche confidente 
du président, elle a contribué 
au renouveau du parti et aux 
succès électoraux de ces der-
nières années. Quadrilingue, 
elle est dans la famille centriste 
depuis toujours, peut-on lire 

dans un portrait du «Temps». 
Début 2023, le «Blick» relayait 
des critiques de collaborateurs 
du parti qui lui reprochaient 
d’entretenir un «climat de 
peur». A l’époque, la présidence 
lui avait accordé à l’unanimité 
sa confiance. Cette dernière af-
firmait alors qu’elle se considé-
rait «comme une supérieure 
exigeante, claire et juste». 
A Berne, il se dit que la Grisonne 
pourrait bien suivre Gerhard 
Pfister jusqu’au Conseil fédéral 
en tant que collaboratrice per-
sonnelle ou secrétaire générale 
d’un département. Si, bien sûr, 
le Zougois arrive à y accéder. 
GUILLAUME CHILLIER LA LIBERTÉ

POLITIQUE

L’intervention vient de Philippe 
Nantermod, un Valaisan qui a 
l’habitude des propositions 
choc. Dans une interpellation 

déposée le 18 décembre dernier, le 
conseiller national PLR demande au 
Conseil fédéral d’estimer quelles se-
raient les conséquences pour les pri-
mes et les subsides de la création 
d’une nouvelle catégorie, dans l’assu-
rance maladie de base, réservée aux 
personnes âgées de plus de 65 ans. 
Pour l’heure, il existe trois classes 
d’âge pour les primes maladie: les en-
fants jusqu’à 18 ans, les jeunes adultes 
jusqu’à 25 ans, toutes deux moins chè-
res, et les adultes dès 26 ans.  

Ajouter une 4e catégorie pour les aî-
nés pourrait permettre de réduire le 
fardeau des primes pour la popula-
tion active et les familles, espère le 
parlementaire. On le sait, les derniè-
res années de vie génèrent les coûts 
de la santé les plus importants. Selon 
une étude de l’Université de Berne de 
2016, la dernière année de vie coûte 
ainsi en moyenne 32 500 francs à l’as-
surance maladie.  

Surtaxe payée par l’Etat 
Philippe Nantermod argumente: «La 
solidarité entre les générations n’a ja-
mais autant été mise à l’épreuve 
qu’aujourd’hui; il n’y a jamais eu au-
tant de transferts entre les actifs et les 
retraités. C’est aussi vrai pour l’assu-
rance maladie, où ils paient un mon-
tant global supérieur à celui acquitté 
par les assurés plus âgés, qui reçoivent 
pourtant largement plus de presta-
tions. Avec le vieillissement de la po-

pulation, le déséquilibre sera toujours 
plus marqué. Au final, c’est l’accepta-
bilité du système qui est en péril.» 
Si seuls les aînés paient pour les aînés, 
leurs primes exploseront, non? «Je ne 
fais aucune proposition concrète pour 
le moment, il s’agit simplement d’obte-
nir des chiffres et de voir si cela peut va-
loir la peine de creuser cette ques-
tion», commence-t-il. «Si tant est qu’on 
aille finalement dans ce sens, cela ne 
signifie pas forcément que les seniors 
paieront tout ou partie de l’augmenta-
tion des coûts des primes qui les con-
cernent. La répartition du finance-
ment pourra être discutée.»  
Contre toute attente, le député PLR se 
dit ouvert à ce que cette sorte de sur-
taxe vieillesse soit payée par l’Etat, du 
moins partiellement. Soit via le trans-
fert des subsides, qui seraient de fait 
moins utilisés par les actifs, soit en la 
facturant en fonction du revenu de 
l’intéressé. Mais, selon lui, une part 

des seniors devrait bel et bien payer 
plus. «Certains sont très bien lotis et il 
serait logique qu’ils cotisent davan-
tage puisqu’ils perçoivent plus de 
prestations. Mais ceux qui n’en ont 
pas les moyens ne paieront pas plus.» 

Le président du PLR se distancie 
Si Philippe Nantermod semble prendre 
autant de pincettes, c’est que son inter-
pellation a fait l’effet d’une bombe en 
Suisse alémanique. La Fédération des 
associations des retraités et de l’en-
traide en Suisse (Fares) a dénoncé l’idée 
de cette surtaxe «injuste» et «punitive» 
pour les aînés. «Elle violerait le prin-
cipe de solidarité [...]sur lequel repose 
notre système de santé» et qui veut que 
«les assurés en bonne santé contri-
buent pour ceux qui sont malades».  
«Les personnes âgées ont, pendant 
des décennies, contribué au bien-être 
du pays par leur travail et leurs im-
pôts. Même à la retraite, elles conti-

nuent à supporter, via les impôts, les 
coûts liés à l’éducation et à l’avenir 
des jeunes, y compris les écoles et les 
universités», insiste Bea Heim, prési-
dente de la Fares et ancienne parle-
mentaire socialiste.  
Le tollé est tel que Thierry Burkart, le 
président du PLR, s’est distancié pu-
bliquement de l’idée de Philippe Nan-
termod. L’intéressé déplore cette 
«réaction épidermique» qui apparaît 
dès que «l’équilibre démographique, 
l’une des préoccupations du siècle, 
est évoqué». 

Sortir le 4e âge  
de l’assurance de base 
Cherchant visiblement à calmer le 
jeu, Philippe Nantermod dit s’inscrire 
dans la même ligne que les ministres 
cantonaux de la Santé et des Affaires 
sociales, réunis au sein de la Confé-
rence latine des affaires sanitaires et 
sociales (Class), et qui ont proposé cet 

automne de sortir le 4e âge de l’assu-
rance maladie de base. Quand on évo-
que ce point avec Mathias Reynard, 
son président, il ne peut se retenir de 
rire. «Contrairement à ce que laisse 
entendre la proposition de Philippe 
Nantermod, notre idée ne fera pas 
payer davantage de primes aux aînés. 
Elle ne remet pas non plus en ques-
tion le principe de solidarité», con-
teste le conseiller d’Etat valaisan. 
Le socialiste explique: «Notre idée est 
de sortir complètement la population 
la plus âgée de l’assurance de base et 
de financer les soins dont elle a be-
soin via une autre source de finance-
ment, comme l’impôt ou la TVA. Il n’y 
aurait ni franchise, ni quote-part, ni 
changement de caisse, car le principe 
de l’assurance de base, qui doit servir 
en cas de pépin de santé, ne tient plus 
ici. A partir d’un certain âge, avoir be-
soin de soins n’est plus une éventuali-
té, mais une certitude.» 

Mathias Reynard complète: «Les se-
niors ne sont de loin pas tous fortu-
nés. La précarité frappe beaucoup de 
retraités, en particulier les femmes.» 
Pas de quoi davantage convaincre Bea 
Heim, la présidente de la Fares: «Ex-
clure des groupes d’assurés dès qu’ils 
génèrent des coûts supplémentaires, 
comme le propose la Class, est une dé-
marche délicate et, à mon sens, con-
traire au principe d’assurance et au 
principe de solidarité.» 
Malgré cette opposition, un rendez-
vous a été fixé avec la conseillère fédé-
rale Elisabeth Baume-Schneider pour 
discuter de la proposition des minis-
tres cantonaux.

Solidarité mise à mal?
 En interrogeant le gouvernement sur les potentiels avantages d’une nouvelle  

catégorie de prime maladie pour les plus de 65 ans, le conseiller national Philippe Nantermod crée un tollé. 
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“La solidarité entre les générations 
n’a jamais autant été mise  

à l’épreuve qu’aujourd’hui.”  
PHILIPPE NANTERMOD 
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“A partir d’un certain âge,  
avoir besoin de soins n’est plus une 

éventualité, mais une certitude.”  
MATHIAS REYNARD 

PRÉSIDENT DE LA CONFÉRENCE LATINE  
DES AFFAIRES SANITAIRES ET SOCIALES

ÉTATS-UNIS  
Le feu ravage un quartier 
huppé de Los Angeles 
Deux personnes sont mortes et de nombreuses 
autres ont été blessées dans les violents 
incendies qui sévissaient hier à Los Angeles  
et ont forcé des dizaines de milliers d’habitants  
à fuir sous la menace de vents de la puissance 
d’un ouragan. Les pompiers luttent contre trois 
incendies simultanés dans l’agglomération 
californienne (ouest des Etats-Unis), notamment 
à Pacific Palisades, un quartier huppé où résident 
des célébrités hollywoodiennes. Ce feu, qui 
dégage un impressionnant nuage de fumée,  
s’est déclaré en fin de matinée mardi et avait  
déjà parcouru plus de 2000 hectares hier matin, 
détruisant sur son passage quelque 1000 bâ -
timents. A l’aube, un vaste pan de fumée 
s’élevait au-dessus de Los Angeles, avec l’odeur 
âcre du brûlé dans l’air. ATS/AFP 

SYRIE   
Damas à nouveau desservi 
Les vols internationaux ont repris mardi dans une 
atmosphère de liesse à l’aéroport international  
de Damas. C’est une première depuis la chute  
de Bachar al-Assad. Un premier avion de la 
compagnie nationale a décollé pour les Emirats 
arabes unis. L’avion avait été repeint aux couleurs 
du nouveau drapeau adopté par les nouvelles 
autorités. Un premier vol en provenance du Qatar 
depuis près de treize ans a ensuite atterri. Dans le 
hall des arrivées, des Syriens chargés de ballons 
multicolores et de bouquets de fleurs attendaient 
des proches que certains n’avaient pas revus 
depuis des années. ATS/AFP 

ITALIE  
Journaliste libérée 
La journaliste italienne Cecilia Sala, arrêtée le 
19 décembre en Iran, a été libérée et est rentrée 
hier en Italie. Les autorités iraniennes n’ont 
jamais communiqué les raisons précises de 
cette arrestation; 25 journalistes sont toujours 
détenus dans les prisons iraniennes. ATS/AFP

EN 
BREF

Pour ses opposants, l’idée de Philippe Nantermod violerait le principe de solidarité sur lequel repose notre système de santé. 
Principe qui veut que les assurés en bonne santé contribuent pour ceux qui sont malades. KEYSTONE/ALESSANDRO CRINARI


